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La famille des éléments
chimiques s’agrandit
Révisons nos tableaux !
Séverine Bléneau-Serdel
e 30 décembre dernier, l’IUPAC (International Union of
Pure and Applied Chemistry) − organisme scientifique

mondial basé aux États-Unis qui régit la nomenclature,
la terminologie et la mesure de la chimie − a publié un
communiqué confirmant la découverte de quatre nouveaux
éléments qui font leur entrée officielle et complètent la
septième ligne du tableau périodique [1]. Après avoir examiné
les différents articles scientifiques publiés entre 2004 et 2012
décrivant ces nouveaux venus, l’IUPAC et son équivalent en
physique, l’IUPAP, ont conclu que les critères de découverte
des éléments 113, 115, 117 et 118 étaient remplis. Le tableau
périodique, superstar des manuels de chimie qui orne nombre
de murs de laboratoires de chimie et de salles de classes
scientifiques, a donc changé de visage.

L’histoire débute en 1869, lorsque Dmitri Ivanovich
Mendeleïev (1834-1907), dix-septième et dernier enfant d’une
famille sibérienne d’artisans, modeste mais instruite, chimiste
touche-à-tout de génie et visionnaire, conçoit un tableau de
classification où les éléments chimiques sont ordonnés par
masse atomique croissante et montrent une périodicité de
leurs propriétés chimiques [2-3]. Ce tableau périodique n’a
jamais été remis en cause depuis. À la différence de tous ceux
qui s’y sont penchés auparavant, il prévoit d’intégrer de
nouveaux éléments encore à découvrir en laissant des cases
vides. De nombreux corps simples y ont trouvé leur place
depuis, en particulier suite aux travaux sur les terres rares
et sur la radioactivité artificielle, qui a permis l’entrée des
transuraniens (éléments situés au-delà de l’atome d’uranium,
portant le numéro atomique 92). Reconnu par ses pairs,
Mendeleïev n’a pourtant jamais reçu le prix Nobel (en 1906,
le Comité Nobel lui préféra Henri Moissan), mais un élément

hautement radioactif identifié en 1955 a été baptisé en son
honneur : le mendélévium (Md, élément 101), ainsi qu’un
gros cratère situé sur la face cachée de la Lune.

Les quatre nouveaux éléments n’ont pas été faciles à
découvrir. Dits « superlourds », ils sont instables et pour les
produire, les chimistes ont procédé par fusion nucléaire. Leur
durée de vie n’est que de quelques fractions de seconde
avant qu’ils ne se désintègrent en d’autres éléments moins
lourds. La découverte de l’élément 113, temporairement
dénommé ununtrium (Uut) (qui renvoie au numéro atomique
en latin) − résultant du bombardement de noyaux de bismuth
avec des ions de zinc −, a été attribuée à une équipe de
scientifiques de l’institut japonais Riken menée par Kosuke
Morita ; une première pour un pays asiatique. La découverte
des éléments 115, 117 et 118 (temporairement dénommés
respectivement ununpentium, Uup, ununseptium, Uus, et
unuoctium, Uuo) résulte quant à elle d’une collaboration entre
l’Institut unifié de recherches nucléaires de Doubna (Russie)
et les laboratoires nationaux de Lawrence Livermore
(Californie) et d’Oak Ridge (Tennessee, États-Unis). Pour les
produire, les chimistes ont bombardé des atomes de curium
et de plutonium avec des ions calcium.

Reste maintenant à trouver un nom définitif − inspiré de
la mythologie, d’un minéral, d’un lieu, d’une propriété ou
d’un scientifique comme le précise le communiqué −, et un
symbole à chacun d’entre eux. L’IUPAC a demandé aux
équipes qui les ont découverts de faire des propositions qui
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Dmitri Ivanovich Mendeleïev (1834-1907) et manuscrit de la première
variante de son système périodique des éléments (17 février 1869).
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seront examinées dans les mois à venir. Pour l’élément 113,
« japanium » et « rikenium » semblent logiquement favoris.
Pour les autres, les paris sont ouverts. Un de nos corres-
pondants de longue date a suggéré à l’IUPAC de lancer une
pétition en faveur de « flamellium » (Fa) (d’après Nicolas
Flamel) et « paracelsium » (Pc) (d’après Paracelse) car aucun
élément du tableau ne fait référence à un alchimiste bien
que ceux-ci aient prévu la transmutation – même si leur
conception était très éloignée de la réalité –, et l’idée
mériterait d’être récompensée. À suivre...

Le dernier ajout à la table périodique date de 2012, lorsque
l’IUPAC a officiellement donné le nom de flérovium (Fl) à
l’élément de numéro atomique 114 − en l’honneur du
physicien russe Georgiy N. Flerov (1913-1990) à qui l’on doit
la découverte de la fission spontanée de l’uranium (1940, avec
Konstantin A. Petrzhak) et qui fut un pionnier de la physique
des ions lourds et le fondateur, au sein de l’Institut commun
pour la recherche nucléaire, du Laboratoire des réactions
nucléaires (1957) − et de livermorium (Lv) à l’élément 116
– d’après le nom du Laboratoire national Lawrence Livermore
où il a été identifié, avec son pôle de compétence en matière
de production d’ions superlourds.

Le tableau périodique est donc complet… jusqu’à preuve
du contraire. En effet, depuis les années 1960, les
scientifiques spéculent sur l’existence d’une huitième ligne et
même au-delà, jusqu’à l’élément 160. Ils espèrent atteindre
un « îlot de stabilité » formé d’éléments qui auraient
suffisamment de stabilité pour être utilisés dans des
applications technologiques.
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